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L’accès aux tombes se fait par un petit chemin (panneau de stop) 
 



 

 
 

Les offensives et les avancée vers la ligne Hindenburg - septembre 1918 

  

Les Allemands, dans leur retraite, sont arrivés dans les avancées de leur fameuse position Hindenburg. Le 

14 septembre, Mangin et Degoutte se portent en avant, à leur tour, contre le redoutable bastion de Laon 

qu'ils attaquent, l'un par le massif de la forêt de Coucy, l'autre par l'Aisne.  

Ce jour-là, à l'Armée Mangin, les régiments de la division Bablon (23
e
, 4

e
 ,128

e
) de la division Segonne 

(167
e
, 168

e
, 169

e
), de la division de Roig-Bourdeville (5

e
, 74

e
, 224

e
), enlèvent Vauxaillon, Laffaux, 

Allemant, Sancy, le Moulin de Saint-Pierre et, sur un front de 1500 mètres, capturent 2500 prisonniers. 

L'Armée Degoutte, moins heureuse quoique tout aussi vaillante, ne réussit pas à chasser de Gleures les 

divisions d'Eberhart, mais elle fixe l'ennemi et l'empêche de porter le gros de ses forces contre la 1re 

Armée 



  

Le 16 septembre, Mangin s'empare du Mont des Singes, de Vailly, et prend pied sur le Chemin-des-

Dames. Il s'agit, d'après les ordres de Fayolle, d'aborder par l'ouest cette formidable position et de 

s'installer sur la ligne Vailly-Chavignon, pour obliger l'ennemi, pris en flanc, à l'évacuer sans combat. 

 

( http://chtimiste.com/batailles1418/1918hidenburg.htm ) 
 

 
 

 

 
 

 

Sur les pierres tombales, est inscrit sur celle de gauche : »Enseigne de vaisseau Jean DUBOIS, chevalier 

de la Légion d’honneur croix de guerre, 3
ème

 compagnie de fusiliers marins, MORT POUR LA FRANCE 

le 14 Septembre 1918 à l’âge de 29 ans » 

 

Sur celle de droite : « Lieutenant de vaisseau Pierre MARRAST Chevalier de la Légion d’honneur, croix 

de guerre, commandant la 3
ème

 compagnie de fusiliers marins, MORT POUR LA FRANCE le 14 

Septembre 1918 à l’âge de 34 ans » 



 

Depuis le 9 Septembre 1918 et jusqu’au matin du 14, le PC du bataillon des fusiliers marins (. 99 officiers 

et 1400 hommes) dans le secteur de Laffaux 

Dans la nuit du 15 au 16, les Fusiliers Marins de la 3
ème

 compagnie y transportèrent sur leurs fusils 

servant de brancards, les corps du LV MARRAST et de l’EV DUBOIS. 

A l’aube du 14 Septembre, à l’extrême pointe de notre avancée, l’EV DUBOIS tombait frappé d’une balle 

en plein front, et à quelques minutes d’intervalle son commandant de Cie le LV MARRAST  était tué lui 

aussi d’une balle au front, au moment même où un courrier lui annonçait la mort de son fidèle lieutenant. 

Leurs tombes jumelées, pieusement édifiées par leurs familles, constituent le symbole émouvant de leur 

destin commun de lutte et de glorieux sacrifices. 

Tous deux avaient été affectés à la même c
ie
 lors de la dissolution de la Brigade en 1915. Fraternellement 

unis pendant 35 mois de combats, ils devaient rester unis dans la mort et après la mort. 

 

Témoignage du CV Feuillade. 

« L’avant-veille de l’attaque, je vis le LV MARRAST( de retour de permission depuis 4 jours). Il me 

montra d’un large geste les lignes de tranchées ennemies s’estompant devant nous et me dit : « Bah, le 

bataillon a de quoi mourir en beauté » 

Le jour même, il écrivait à sa sœur : »nous partons demain pour la grande attaque de l’Armée MANGIN, 

si je dois y rester, mon seul regret sera de te quitter, car, en un pareil moment, avec d’aussi belles 

espérances de victoire, et avec des hommes comme les miens, il n’y a pas de bonheur plus plein que de 

donner sa vie pour la France avec un cœur calme et une conscience tranquille » 

 

Congrès national des fusiliers marins et commando REIMS LAFFAUX 8 ET 9 Mai 1992 
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